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Édito
Les conditions

A la lecture de l'article sur l'inclusion, on peut se demander si ce dispositif est
transposable dans toutes les écoles. En effet, il existe à Lorca des projets d'équipe qui
rendent possible ce mode d'inclusion.

Faut-il  attendre  que  les  conditions  que  l'on  juge  nécessaires  pour  agir  soient
réunies ou peut-on les susciter ?

Est-ce qu'il faut attendre que l'équipe soit prête ? 

Le partage des enjeux peut-il être un moteur pour mener des projets ensemble ? 

Le risque existe de vivre dans l'illusion que ce qu'on attend arrivera tout seul. 

Impulser des projets d'équipe demande assurément de savoir être à l'écoute de ce
qu'on a en commun et de ceux qui sont susceptibles de s'en emparer.

Comment trouver l'équilibre entre patience et attentisme et entre dynamisme et
despotisme ?

Une fois le projet en route, il ne reste vivant que s'il est réinterrogé, en perpétuelle
co-construction, pour garantir le sens de l'action. 

Si le projet peut changer de forme sans trahir le fond, il peut très bien garder sa
forme en s'éloignant des valeurs initiales. 

Pour terminer sur une note d'histoire encore récente, le projet de l'école Lorca est
né en grande partie de la volonté d'un gars d'animer la CLIS avec des projets collectifs.
C'était il y a 20 ans et il a fallu 5 ans pour trouver du répondant. 

Le comité de rédaction 



 «  Se séparer » …un projet autour de la famille.
Claire Bonnetain (TPS) Emmanuelle Claude (PS/MS) et Viviane Curty (PS/MS)

Un  partage  d’expériences,  un
dialogue  à  trois  voix  autour  de  la
problématique de la séparation dans nos
classes  qui  a  démarré  lors  d’échanges
sur le démarrage de l’année scolaire…

Claire :  « Enseignante  dans  une
classe de toute petite section dans une
zone  d’éducation  prioritaire,  je
m'interroge sur la façon d'accueillir au
mieux ces très jeunes enfants à l’école.
La question de la première rentrée me
semble  primordiale,  que  faire  pour  la
préparer  au  mieux,  puis  comment
accompagner  ces  enfants  pour  qui  la
séparation  est  si  difficile,  comment
aider  les  jeunes  parents  dans  ces
bouleversements ?

Pourquoi ce projet ?
Pour faire rentrer les parents dans

la classe et faire une activité avec leur
enfant.

Pour montrer aux enfants qu’on peut
dessiner pour représenter.

Pour  impliquer  les  parents  dans  la
scolarité.

Pour accueillir l’enfant et sa famille,
son histoire.

Pour  créer  un  lien  de  confiance
entre  la  maîtresse  et  les  parents,
accorder de l'importance à leur statut.

Pour  aider  l’enfant  à  construire  la
permanence,  même s’il  ne  voit  pas  ses
parents, ils existent encore, et ils vont
revenir  (en  lien  avec  les  protocoles
caché/trouvé).

Parce que réussir à l’école pour un

enfant  c’est  avec  les  parents  et  avec
l’enseignante.

Après une première semaine où les
enfants  viennent  en  petit  groupe,  sur
des  temps  courts,  selon  les  capacités
d’adaptation  des  enfants  et  les
disponibilités  des  parents,  un  rythme
commun  se  met  en  place  la  deuxième
semaine pour l’ensemble des élèves. Un
mot sur le tableau d’affichage devant la
classe demande aux parents  de rester
un peu pendant l’accueil cette semaine,
et  je  leur  propose  de  s’installer  avec
leur enfant pour dessiner la famille sur
une feuille A4 avec un cadre et un titre
« la  famille  de…  dessinée  par… ».  Les
réactions  des  parents  sont  diverses :
certains acceptent avec plaisir et jouent
le  jeu  immédiatement.  D’autres
repoussent  l'échéance  plusieurs  matins
de  suite  avec  différents  prétextes.
Beaucoup affirment qu’ils ne savent pas
dessiner… Mais je leur explique pourquoi
ce  dessin  est  important  pour  moi  et
surtout  pour  leur  enfant,   la  qualité
graphique est secondaire,  c’est le sens
du  dessin  qui  compte,  son  impact
affectif  et  symbolique,  et  surtout  il
faut juste que l’enfant reconnaisse son
dessin et ce qu’il représente. J’aime voir
le plaisir de ces mamans et papas avec
les feutres, leur application, les détails,
et  les  discussions  qu’ils  ont  avec  leur
enfant, avec les autres parents. C’est un
temps  très  fort,  où  chacun  prend  une
place dans la classe, les enfants comme
les  parents,  ainsi  que  l’atsem  et  moi
(parfois  c’est  l’atsem  qui réussit  à
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convaincre un parent de rester dessiner,
elle sait expliquer aux parents ce qui est
important,  elle  sait  comme  moi
désamorcer  les  angoisses  de  ceux  qui
ont peur de rater)….. »

Emmanuelle : « Lors  d'échanges
autour de la rentrée, Claire m'a expliqué
son  projet  et  j'ai  eu  envie  de
l'expérimenter  dans  ma  classe  de
PS/MS.

Les  petits  arrivent  de  façon
échelonnée sur 3 jours. A leur première
arrivée,  je  demande  aux  parents  de
dessiner la famille de l'enfant. Je leur
donne une feuille blanche où il est écrit
« voici la famille de Zoé ».

Les parents de petite section jouent
volontiers le jeu et accrochent avec leur
enfant le dessin au tableau.

Les  parents  de  moyenne  section
sont décontenancés par cette demande
particulière  et  s'excusent  de  ne  pas
savoir  dessiner.  En  observant  les
dessins  des  familles  de  petits,  je  les
embarque  dans  cette  expérience.  Une
famille  monoparentale  demande  de
dessiner le parrain et la marraine pour
que cela soit moins difficile.

Beaucoup de dessins de bonhommes
sont schématisés, stéréotypés.

Je  découvre  qu'une  mère  très  en
retrait  dessine  merveilleusement  bien,
une accroche possible... »

Viviane : « Et pourquoi tu ne ferais
pas  dessiner  les  parents  de  ta
classe ??? » me propose Emmanuelle

 ….et  le  lendemain  j’y  vais  et  je
sollicite chaque famille de ma classe de
PS/MS le matin,  à l’accueil et j’observe
les réactions des enfants qui s’installent
à  côté de  leur  parent  comme pour  les

accompagner lors de ce travail…Moment
champagne ! »

Claire :   « Dans  la  classe  de  toute
petite  section,  quand  le  dessin  est
terminé, je le regarde avec l’enfant et le
parent,  je  pose  des  questions.  Si  ce
n’est  pas  fait,  j’écris  ou  je  demande
d’écrire  les  prénoms  des  frères  et
sœurs,  le  prénom de  l’enfant,  de  celui
qui a dessiné… puis je l’accroche sur le
tableau avec l’enfant. Au fil des jours le
tableau  se  remplit,  lors  de  chaque
regroupement (enfin ce qui ressemble à
un  regroupement)  nous  regardons  ces
dessins, je nomme la famille de chaque
enfant, son papa, sa maman, ses frères
et sœurs, les détails du dessin…

C’est  le  moment  où  chaque  enfant
prend sa place dans la classe, les photos
apparaissent  sur  les  casiers,  les  porte
manteaux,  les  bancs…  c’est  très
individuel. Les dessins des familles, tous
regroupés sur le tableau, symbolisent le
groupe  classe  qui  émerge.  Les  enfants
prennent  conscience  de  l’existence  de
l’autre,  qui  lui  aussi  vit  une  séparation
difficile, qui a besoin de vérifier chaque
jour que tous les membres de la famille
sont bien dessinés.

Les  dessins  des  familles  restent
affichés deux ou trois semaines, puis ils
sont  rangés  dans  un  porte  vue
consultable  au  quotidien  par  les
enfants. »

Emmanuelle : « Dans ma classe de
PS/MS, les trente-quatre dessins sont
aimantés  au  tableau  pendant  deux
semaines.

Au regroupement le matin et le soir,
nous  lisons  les  prénoms  des  frères  et
soeurs,  nous  montrons  les  papas,  les
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mamans,  la  famille  d'un  petit  qui  le
demande... Chacun a sa place, ce dessin
participe  à  l'élaboration  d'un   cadre
rassurant à la rentrée.

C'est surprenant de voir les petits
qui  reconnaissent  le  dessin  de  leur
famille et qui se mettent à  parler. »

Viviane :  « Et  enfin  de  mon  côté,
j’assiste,  étonnée  et  ravie  à  la
présentation  par  chaque  enfant  de  sa
famille….cela a fonctionné… Les parents
ont  accepté,  malgré  quelques
réticences : « Mais  je  ne  sais  pas
dessiner !! »  ils  ont  joué  le  jeu  et  les
enfants  ont  pu  nommer,  expliquer,
commenter,  échanger  autour  des
dessins de leurs parents :

« Je  tiens  la  queue  du  chat !  Mon
chat  s’appelle….»  ,  « Moi  aussi  j’ai  un
chat, il s’appelle… »

et questionner :
« Pourquoi  il  n’y  a  pas  de  papa

dessiné ?? »,  « Il  n’habite pas dans ma
maison.. », « Mais mon papa aussi il a une
autre  maison  mais  il  a  quand  même
dessiné  ma  maman  et  moi.. »  (c’est  le
papa de Yaëlle qui a dessiné la famille)

Ces échanges se font naturellement
et  permettent  à  chacun  d’exister  un
moment avec ce qu’il est, en partageant
un tout petit bout de son histoire avec
ses camarades de classe…

Un peu de la maison entre à l’école.

 Par ailleurs, nous avons alimenté le
projet par des lectures d'albums sur les
émotions  autour  de  la  séparation,  de
l'entrée à l'école... « Bébés chouettes »
de Martin Waddell, « je veux pas aller à
l'école » de Stéphanoe Blake,  « Comme
un  grand »  de  Pierrick  Bisinski,  « Des
papas  et  des  mamans »  de  Jeanne

Ashbé,  « Un  calinet  tout  va  bien »  de
Pierrick  Bisinski,  « Le  chagrin »
d'Audrey  Poussier  et  « Mon  papa,  ma
maman et moi » de Bénédicte Guettier.

 Claire : « Chez les TPS, je propose
un jeu de doigts « bonjour » où le pouce
dit bonjour à chacun des membres de sa
famille, et des jeux avec les animaux où
un bébé a perdu sa maman, son papa (et
inversement)… mais où tout le monde est
enfin réuni ! Puis je propose le même jeu
avec  les  légos,  les  playmobils,  les
doudous,  dans  le  coin  des  poupées…
(mise en place des premières situations
du caché/trouvé)

Un  cahier  de  vie  est  consultable
devant  la  classe.  Chaque  matin  sur
l’écran en fond de classe est diffusé un
diaporama  des  enfants  à  l’école  dans
différents  activités,  différents  lieux
(avec ajout de nouvelles photos chaque
jour).

J’essaie de tisser du lien.
Du  lien  matériel :  les  enfants

peuvent  apporter  quelque  chose  de  la
maison à l’école, le laisser dans leur sac,
dans  leur  casier  dans  la  classe  ou  le
mettre dans la boîte aux trésors pour le
présenter.  Et  les  enfants  font  des
objets  à  l’école  qu’ils  emmènent  à  la
maison.

Du lien humain :  après le dispositif
de préparation de rentrée, je suis très
attentive  aux  échanges  autour  de  la
rentrée  et  je  propose  un  entretien
individuel  à  chaque  famille  en octobre.
Pendant l’année plusieurs activités sont
proposées  avec  les  parents  (lecture,
jeux, musique, sorties…) ».

 
Emmanuelle : « Avec les PS/MS, on

photocopie les dessins des familles et je
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propose  aux  enfants  de  colorier  leur
famille,  d'abord  sa  maman  d'une
couleur,  puis  son  papa  avec  une  autre
couleur,  le  petit  frère...  la  grande
sœur...

Les  familles  coloriées  sont
affichées au tableau.

Cette photocopie est ensuite collée
au centre d'une feuille Canson 24X32.

Je propose aux enfants de décorer
autour de leur famille, avec des encres
ou de la peinture. »

Viviane : « Dans ma classe chacun a
colorié sa famille comme il le souhaitait
sans autre consigne que :  « Tu colories
ta famille » puis chacun a mis sa famille
dans  « un  cadre »  qu’il  a  décoré  en
choisissant  sa  technique   (peinture,
encres,  craies,  collages..)  et  enfin  une
troisième séance a permis d’enrichir le
cadre en collant des gommettes autour
puis en contournant les gommettes. »

Claire : « Et avec les TPS, pourquoi
ne  pas  enrichir  un  peu  plus  ce  projet
autour des familles ? J’aime bien l’idée
du  dessin  des  familles  photocopié  vu
dans  la  classe  de  Viviane…  mais  mes

élèves ne peuvent pas colorier… alors je
leur propose de décorer la cadre avec
des gommettes. Et comme nous sommes
à  fond  dans  le  caché/trouvé  et  bien
c’est parti : des cachettes pour chaque
membre  de  la  famille !  Chaque  enfant
décore  des  petites  pièces  de  cartons
colorés, et ensemble nous cachons papa,
maman,  le  frère,  la  sœur  et  l’enfant
avec  du  scotch.  Et  voilà  un  nouvel
affichage  pour  le  tableau.  Il  est
difficile d’identifier les familles, il faut
soulever les cachettes,  et  oh bonheur,
tout le monde est toujours là sous les
cachettes. Quelle richesse, les enfants
adorent  ce  genre  d’activité  et  les
interactions  entre  eux  sont
nombreuses ! »

En conclusion, ce travail à trois nous
a  permis  d’aller  plus  loin,  de  rebondir
sur les idées des unes et des autres… Il
a nourri notre réflexion pédagogique. Il
marque  le  début  d'une  collaboration
pour  élaborer  et  mettre  en  place  des
projets communs.  

Cet  article  en  est  un  premier
témoignage.
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Recette de la pâte à modeler
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la  pâte  à  modeler 

Ingrédients : 

2  verres  de  farine 1  verre  de  Maïzéna 1/2  verre  de  sel  fin 

2  cuillères  à  soupe 

d’huile 

2  cuillères  à  soupe 

d’alun  de  potassium 

alun 

de 

potassium 
acheté  en 

pharmacie 

2  verres  d’eau 

On  fait  cuire  
à  feu  doux, 
jusqu’à  ce  que  cela  forme 
une  boule. 

On  sort  la  boule  encore  chaude 
de  la  casserole  
On  la  pétrit 
pour  qu’elle  soit  bien  lisse. 

On  conserve 
la  pâte  à  modeler 
dans  un  sac  plastique  fermé. 

On  peut  colorer  la  pâte  en  ajoutant  du  colorant  alimentaire. 

On  met  tous  les  ingrédients 
dans  une  casserole. 
On  mélange  les  ingrédients.  

alun 

de 

potassium 



C    L asse d'I   Scolaire

ou « Comment penser l'inclusion ? »

Benjamin Lacour

Il y a quelques années, les CLIS ont
changé  de  dénomination,  passant  de
Classes  d'Intégration  Scolaires  aux
Classes  d'Inclusion  Scolaires.  Ce
changement  à  première  vue  sorti  tout
droit  d'un  bureaucrate  zélé  en  a  fait
sourire plus d'un, moi le premier, je dois
le reconnaître.

Pourtant la nuance entre intégration
et  inclusion  est  fondamentale  dans  la
philosophie  de  la  scolarisation  des
enfants en situation de handicap.

Intégrer, c'est vouloir faire rentrer
(de  force  ?),  avec  différentes  formes
de  béquilles,  un  élément  dans  un  tout
homogène (pas forcément adapté). 

Inclure,  c'est réunir  les conditions
pour  que  l'élément  fasse  partie  d'un
tout  parmi  d'autres  éléments
différents.

On  ne  peut  que  se  féliciter  d'une
telle évolution, qui semble aller vers une
école  qui  chercherait  plus  à  s'adapter
aux  différences  des  élèves  (jusqu'au
handicap),  que  de  formater  les  élèves
pour qu'ils s'adaptent à elle.

On peut se demander si l'évolution
actuelle  de  l'enseignement  spécialisé
est  en  cohérence  avec  cette  nouvelle
dénomination.

En  ce  qui  concerne  les  CLIS,  tous
les  élèves  doivent  désormais  être
inscrits  dans  une  classe  ordinaire  de
référence,  et  la  CLIS  devient  un
dispositif qui  accompagne et permet l'
« inclusion »  dans  la  classe  de
référence.

Dans  les  faits,  les  élèves  ont  un
emploi du temps morcelé entre la CLIS
et  leur  classe  de  référence.  Les
enseignants des classes ordinaires n'ont
pas  de  formation  particulière  pour
l'accueil  d'élèves  en  situation  de
handicap.  Ceux-ci,  bien  qu'inscrits  en
classe  de  référence,  ne  sont  pas
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